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Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 La  fouille  s’est  déroulée  du  6  au  19 novembre  2017,  sur  une  surface  de  3 724 m2
aménagée  par  la  société  Foncim.  Les  vestiges  mis  au  jour  consistent  en  traces  de
parcellaire protohistorique en lien avec les occupations adjacentes (sites 1 et 2, fouilles
E. Ghesquière  et  C.-C. Besnard),  et  moderne  à  contemporain,  ainsi  qu’en  15 abris
enterré  de  type  « trou  d’homme »  datés  des  premiers  temps  de  la  bataille  de
Normandie. Une moitié d’entre eux présente un plan oblong et se trouvent dénués de
trace  d’aménagement  particulière.  Il  s’agit  vraisemblablement  d’abris  temporaires
creusés par des troupes en mouvement. L’autre moitié des abris se distingue par des
dimensions  plus  importantes  associées  à  un  plan  rectangulaire,  ainsi  que  par  la
présence d’élévations basses construites en terre, caisses de munitions d’artillerie et
sacs  de  sable  dont  la  toile  de  jute  a  laissé  une  empreinte  dans  le  sédiment.
Manifestement construits pour durer et avec davantage de soin que les premiers, ces
abris ont livré en outre, disposés au fond et en guise de couvrement, des vestiges de
carlingue ou d’ailes de planeurs Horsa qui furent certainement prélevés par les soldats
sur les appareils qui se sont posés, au soir du 6 juin, à quelques centaines de mètres plus
au nord, en limite de la commune de Saint-Aubin-d’Arquenay et sur le flanc ouest de la
tête  de  pont  tenue  sur  les  deux  rives  de  la  basse  Orne  par  la  6th Airborne  Division
britannique du général Gale. Un vaste atelier mécanique était en effet implanté dans ce
secteur où les hommes du Génie britannique (The  Royal  Engineers ; The  Royal  Electrical
and Mechanical Enginers) collectaient, réparaient et renvoyaient dans les meilleurs délais
en Angleterre, les planeurs destinés à être réemployés au cours de futures opérations
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aéroportées.  Les  soldats  installés  sur  la  position  de  Blainville-sur-Orne  ont  donc
récupéré  divers  éléments  de  fortune  sur  ce  vaste  chantier  à  ciel  ouvert  afin  de
construire leurs abris. La présence de matériels variés au sein des comblements de ces
abris dont notamment des restes de bouées ou des caisses de munitions et  douilles
d’obus  de  25 livres,  également  épars  sur  le  site,  traduisent  d’une  part  le  séjour  de
troupes d’infanterie équipées de matériel de débarquement amphibie, et d’autre part la
présence d’artilleurs.
2 Au sud-ouest de l’emprise, une fosse rectangulaire de 7 x 5 m environ, profonde d’une
cinquantaine de centimètres en deçà du décapage, peut être interprétée par la présence
d’un amas de capuchons d’obus de 25 livres comme position d’artillerie pour une pièce
anglaise de type 25-Pounders. La fosse principale est flanquée au nord d’un abri enterré
en « fente » (slit-trench), profond de plus de 1 m et doté d’une banquette latérale, qui
évoque la position du chef de pièce et du pointeur. Par ailleurs, l’orientation des fosses
et la disposition des capuchons au fond de la plus grande, indiquent que la pièce était
pointée vers l’est, en direction des lignes de front tenues par les parachutistes anglais,
de  Sallenelles  à  Touffréville.  D’autres  canons  rattachés  à  la  même  batterie  étaient
certainement  disposés  dans  le  même  périmètre.  Les  servants  et  opérateurs  radio
étaient logés dans des abris renforcés au moyen de caisses de munitions et de vestiges
de planeurs.
3 Les  recherches  en  archives  ne  permettent  pas  à  l’heure  actuelle  d’identifier  avec
précision cette unité d’artillerie britannique, plusieurs régiments affectés au support de
la 6th Airborne Division n’ayant conservé aucun journal de marche pour les mois de juin-
juillet 1944. En revanche, les témoignages précis de vétérans engagés au combat sur le
front des parachutistes, notamment le 9th Parachute Batallion du colonel Otway à Saint-
Côme-du-Mont et Bréville-les-Monts, dans l’axe direct de la position d’artillerie plein
est, relatent l’intervention décisive, lors des très violents combats au corps-à-corps des
11-13 juin 1944, d’opérateurs d’artillerie détachés, chargés de commander à distance le
feu de pièces situées sur la rive opposée de l’Orne, sur les hauteurs près de Blainville (cf.
Neil Barber, The day the Devils dropped in, 2002). On note par ailleurs que la plupart de
ces abris ont été creusés le long d’une haie vive d’orientation est-ouest, présente en
1944 et encore en place dans le parcellaire actuel où elle forme la bordure nord du
site 3, ainsi que sur le retour est de celle-ci, en rive d’un ancien petit fossé de drainage
comblé après-guerre. Les positions étaient ainsi soustraites à la vue depuis la rive est de
l’Orne mais visibles en revanche depuis le village de Blainville-sur-Orne, en contrebas.
Ceci  indique  par  conséquent  qu’elles  n’ont  pu  être  établies  qu’une  fois  le  village
sécurisé, au soir du 6 juin et au matin du 7, par les éléments de tête du 1st Royal Norfolk,
185e brigade,  3e Division  d’infanterie  britannique,  débarqués  à  Sword  Beach le  matin
même.  L’interprétation  tend  par  conséquent  vers  l’identification,  dans  un  premier
temps, de ces fantassins anglais, puis dans un second temps, d’une batterie d’artillerie
installée en soutien des parachutistes de la 6th Airborne Division établis à Ranville et de
part et d’autre du village de Bréville-les-Monts.
4 Cette opération a permis, en marge des fouilles dédiées aux occupations anciennes du
même espace,  de mettre à  jour et  documenter un secteur oublié  des tout premiers
combats de la bataille de Normandie livrés par les troupes britanniques au nord de
Caen,  en  lien  avec  la  tête  de  pont  des  forces  aéroportées  larguées  dans  le  ciel  de
Ranville, sur le pont de Pegasus bridge et sur la batterie de Merville et alentours, aux
premières  minutes  du  Jour J.  Les  vestiges  en  présence  concernent  deux  phases
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successives de ces combats, depuis l’arrivée des premiers fantassins anglais débarqués à
Sword  Beach jusqu’à  l’avancée  difficile  des  forces  anglo-canadiennes  vers  Caen,  qui
n’aura  véritablement  lieu  qu’après  la première  quinzaine  de  juillet.  Ils  renseignent
d’une part les pratiques des combattants établis sur place et d’autre part, la présence et
le  processus  de  démantèlement  et  de  réutilisation  des  planeurs  Horsa,  appareils
particulièrement précieux pour les forces alliées qui les ont rapidement réacheminés
vers  l’Angleterre  en  construisant  une  piste  d’aviation  temporaire  à  Saint-Aubin-
d’Arquenay. Enfin, les données archéologiques recueillies permettent de combler ici les
lacunes des sources officielles et peuvent être croisées avec les témoignages recueillis
auprès des vétérans britanniques de la 6th Airborne  Division engagés dans les combats
décisifs du mois de juin 1944 pour les positions clés de la tête de pont alliée à l’est de
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